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Milieu d'enrichissement: le¢ milieu utilisé est essentielloment le milieu
original piroposé par Winogradskis
(EH4)2SO4 1.32 g
stk »
Y21P04 1 &
150, 71,0 0.5 ¢

Fe 304,7h20 0.3 g

(milicu dfeau douvce)

(
53 g (milieuw r2nin)

eau distillée 1000 ml.

On y a ajouté 1 ml d'une solution de w

- en trace (Carlucci et Strikland,
J. exp. mar. Biol. Ecol., 2, 155):

CoCl, 6 H,0 0.004 g

CuSO4.5H20 0.004 g

310 ! 1.5 v
FoCl, 61,0 1.0 g
i3 :; @ K . E" B3 &
71504 ZHZU 3 &
MnSO4°4H20 0.6 &
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Watson (wef. cit.) indique en effet qus le temps de doublement de
litrosomonas europaea, de 1 jour en eau douce, pesse & plus é¢ 8 jours dens un
milieu contenant 25 %o HaCGl (1s croissance ne pouvant en outre se maintenir
plus de 5 générations). Or, dons la zone de nitvification, le profil de malini-
té montre quiune messe dlean cot dilude de moitié dang lleau de mor en 5 & T km,
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Bien que i mone we activite vholignue, los
bactéries nitrifiantes cont done nreggue possivement dong ltesu de mor.
Ceci peult expliquer le fait qve Llactivitd nitrifiante dinmivne congidératlemant
¢t ne se panifeste proticquowont plus dans leg 30 derniers km avant liembouchure,
bien gue la concentr: en substret (I‘T/L} s0it encore élevic et gue les condi-
tions physice-chinmiques solen n'w;*a:m.b],c':::‘



